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Ils doivent vous être chers pJarce quils ont.
été pour vous des amis. Si vous savez votrc
langue, si vous possèez un pe votre histoire,

vosle devez, en partie, à cos humbles iuai,ý
utiles instruments.

Ces livres, ces cahier-3, c'est une terre qi.(

vous avez exlploitée, (lue vous avez arrosée du
-vos sueurs. Il y a comme une parie de voiis.-
mômes dans ces fenilles.

Ces cahiers raturés, sont un peul Votreimg
c'est beaucoup votre ressemblance, à l'âge incul-
te de votre vie.

Lorsque vous -aurez vieilli, lorsqulie vous serez
fatiguées des combats de la vie, combats suiviê
si souvent di la défaite, vous aimerez (en regyar-
dant ces livres et ces cahiers, à revoir le théâtre
de vos luttes de jeunesse, vous aimerez à vous
réniénnorer les victoires remportées suir la parcs-
se, sur l'ignorance, sur les3 difficultés de l'ait
d'apprendre.

Vous vous réserverez donc quelques joit-
pour l'avenir : ces joies3 sont si peu. nonnI.reu:se--,
que ça vaut, bien la pille d'enf f4iro, à l'itvinc',.
Provision.

Il est donc entendu que vous conserverez
précieulsemnt vos livres et vos cahiers 1
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